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SUR LE PROCEDE' 

DELA 

F R A N C E, 

a 

Touchant la Negociation 

DELA PAIX: 

N mefme temps que les 
François oppriment les* 
Pays-Bas par les armes» 
ils livrent une plus dan- ; 
gereule guerre aux Eftats voifins par 
les apparences de la Paix , & leur 
tendent les mefmes pièges, donti'Ar-i 
chevelque d'Ambruné fer vit à Ma- 
drid pour furprendre les Ëfpagnoi^ 
en diûi^c leurs juftes foupçons par 
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des afTcuranccs (Tamitle 9 £c.despro- 
pofitions de Ligues pour leur faire 
• négliger les lôins de leur dcfcncc, en 
meitiie temps que l'on dreâôit l'ap- 
pareil de leur ruine. 

Mais la conduire , que la France 
pratique dans ce deflein , cft Ci mal 
concertée, & lesreflbrtsfi inconipa- 
tiblesentr^x mefraes 9 qu'il fa«c 
que ceux qui s'y lùfièront iurpreu- 
dre foint bien predcftin çs à travailler 
à leur propre deftru£bion. ^ 

Son jeu principal en cette affaire 
tStdcmte gnad bruit 9 & grand e- 
daty dans toutes les circonftances 
qui ne regardent que l'extérieur de la 
Paix, & de jettcr en mefmetanps 
iôûs main tous les obftacles qifils 
peuvent,ence qui touche la {îibll»n!- 
ce : ils acceptent toutes les média- 
tions , ils nomment des lieux pour 
un cohgre's , & invitent niefme les 
Painccs cftrangers à s'entremettre 
4ans celte a&are » dans la^aeance 
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qu'ils ont que leur ayant fait pren* 
drele peribnnage de médiateurs » ii$ 
auront les mains liées à ne pouvoir 
s'intereflèr plus avant dans l'affaire, 
& que le bruit d'u» congrès fi fbleii^ 
n»l iiiipendra toutes les autres veib- 
lucions dans l'attente du fuccés que 
produira cette célèbre afîemblee. 

Mais en mefrae temps qu'ils ro- 
pûflènt PËorope de cette -ipeeieuiè 
apparence» ils jettent de» fondement 
plus profonds que jamais de^ vafte 
domination qu'ilsmeditentj non icu- 
lement dans les grands appareils 
qu'ils font fms neccffité ^got jettor 
h guerre dans Pimlie» dans ï^AèU- 
mi^ne t & dans tous les coiugs de 
l'Europe: mais principalement par 
les négociations fecretes qu'ils intro» 
duifent par tout pour la continua-» 
tion d'une iongue& ^giante guer- 
re , ils invitent les Eftats des Provin- 
cesUnies,au renouvellement de l'an- 
cien parcage des Pays-Bas qui fût 
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projette' en l'an i Cs S' oSi^^ïi* 
Anglois la conqueftcdes Ind«8, Ôe 
dé partager également enièmbie le 
CoaimercâabiÀluicies dem. Mers» ib 
Ici^t^nccnmËiôie temps le Priq^ede 
Co^iié & le Duc de Neubourg de 
l'erpoir de la fuçcellîon de Pologne, 
poux engager l'un à âiTOji^ leur 
party dans TAllemag^e.» À; obligée 
i'aut^ par iefcig; ^'un employ rui- 
neux > à coniômmer Je refte de là 
fubftanceen fupplèant du fien pour 
propre gloire au defi^uit des lége- 
rs ailîikaces qu'on luy a donné pour 
un ar^nement il confîderable 9 ils tran 
v;u4lcnt auprès des Suedçis pour les 
HKÎter à donner de 1 occupatioa à 
i'EiBperâir ^ ou du raoifis fowt ce» 
der leuvs Xrouppes à la France pour 
i^nci4>mnie d'argent yijlsn épargnent 
aucune forte de moyens pour indui- 
ra l'£iapire à un honteux abandon?» 
aemenc d uivde iês plus pre(ieu% . 
Membres j leur deileia de ièmerla 
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SvlCion dans ce gjrand Corps eft ma- 
^ilii^AKinent prcwv^^iftrl&iM^c^e té-- 
■moignage de là Ma^€^;é'XJ::ês•^^«^ 
■ûieane , dans une Apoftilkfaue par 
lôn o^jdre fur une Confiné de Mon- 
•écar de Libnne îta^ceptëe pat^ les 
'Efpagndls, cohm&^auâ^xnAtf^ti^ 
tre Apoftiile {lune im[c^È<m^\àJ^Ê»4w 
inefme Miniftre, pour obliger 'kr 
Lanrgrave Erneft de Hefîe, à faire 
^in pont à la Franeedeydeu^ Places* , 
'<^'ii a fur le bord du Rhin r eniyoi» 
cy ks mots exprès. Le&oy cfoit qu^i^ 
font faire Ui^reffome fart hmnefieam 
' 'Lantgrave , Iky promettve deux 
^rnens de CAvalerie chacun *de qamw-- 
CcmpAgnies four fis deM» Efifi»s 9 
tacher, de l'ohliger d.accorder par fit 
denx P Luges le paffage aux Trmppes dfn 
Roy, aie reffifèratous aHireumojen'^'- 
nant une penjion ejne fa Majejlé -luf 
MCorderOi tfMe'fo» ménagera' le mimK. 
^«V/ fera pofjiile^ il faai^jfayer^tà'elle 
Jouaté deffauidejixmUfim* ■ * 

A4 



% 

ll£uitoy«rv«i:queiaâii pourk. 
«uelk on luyofiBre cette pei}{i(m , e(l 
direciement contraire au Traitte' de 
Munfter » par lequel il cft permis à 
chacun des Pnoccs en partiailier 
4'«UerlervÀr à çdUe de%deuxCou> 
ronnes» d(»t ils voudroatfuivreie 
party : comme donc peût-il obliger, 
un Prince d'Empire à refulèr le pat 
£ige ou» autreik Pnoces du meiine 
Corps qui voudront &rvir P£ipag« 
jie en vertu de la liberté qu'ils eu ont 
par le Traitte de Pai^r, âc accorder ca 
mefme temps à la France lemefme 
paâàge qu^l aura reBné à fiêspropr^ ' 
Collègues. ' ^ 

Pendant toutes ces menées oa£ût 
prefènter fous main à P£fpagne, que 
▼eut coder volontairement les 
Pays^ftts , qu?elle né peut -confèrver 
que par obs dépesces imm^niès» ôc 
par des guerres contiauellcs » qui 
^puifent & mettent en danger tout le 
xtâe de la- Monarchie» on lu y fera 

. . -aiUeurs 



flîneurs' des avantages ii conûdera- 
blés (|u'eile n'aura pas £ijet de re« 
gretter cette perte. 

On laifleàjugeràtcHites les pefi» 
ibnncs dciîntcreu^es , Cl toutes ces 
]M^tfques Çf peuvent accorder ai^^ 
un véritable deiîr de la Paix > â 
^ tous les empreHemens que Ton té- 
moigne pour ce regard ne ibnt pas 
des ïaufies démarctips pour amufer 
ceux qui ' ièroat ai)è^ cpediiks pour 
donner dans ce ^aoeau. 

Les Ei^ats des Provinces uniei' 

* 

qui par une longue, expérience con- 
noiflènt le jeu^les François , ne vou- . 
knt pas fe irepaiftrede vaifia appa^ 
rences9<Hict4cbe d«pproi;ondirl'a& 
faire pac unQ> négociation feccete, £c 
ont donne par ce moyen le dernier^ 
ecl air cifîè ment à la Chreftienté des 
inreotîofisde la France 9 efl laredui- 
ijimc dans la neceûité de fe déclarer 
en détail fur le^ moiy^as d'accom^*. 
modement ; c'eft icy que les Jv^ini-. 
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fuxs François ont employés toute 
leur addreflè pour fbrtir de bonne 
grâce de ce mauvais pas; & pour voir 
comoie ils shn ibnc heureuiemant 
démcilés , il faut examiner attend ve<» 
aacjit les points du Projet, qu'enfin 
après pîufieurs délais ils n*ont cn-^ 
▼oyësaufdits Eftats, que lors qu^ib 
ksoatveu iiirk point.de conclure* 
une négociation avec TEfpagne le- 
ion leurs véritables intereûs. La Co-> 
j?ic du Jii Projetât eft la fui vante. 

COPIE DUDIT PROJECT* • 

m ■ 

I . ^ ^ ^yï^ajejîe entre & la fin de 
l3 Mars , f Okr Itbien de U Paix^ 
Jiks E^ngmls -ep accepttnt' la fropoju 
êi^n dawce ittrmiria^Ji cw^entera pour 
h faxiéfuEliQn qu^ElU f retend des Droits 
tchetu a la Rejne 5 par U mort du Roy 
d^Efpagnej deUceffion cfue luffer^t^ 
m imnm fwnm lejdhs Efpagntds de$ 
IHaccSp Farts f Fojies ^ (^ hmsd^m^ 
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déMccs^ que fes Arms ont occàfé léf 

Campagne dernière. * . ' i 
a. Que JiksEffOgnii^aynent mieux 
tratner wec Elle d^unimm^ dejUaèt 
çoncjfêejhs ^ SaÀite iMajcHé fonr cett» 
mefmc Jatùfaiiion des Droits ^keiis a 

U Rcjncr & ^^^'^^ le mejmç terme de la 
fin dn mois deAfars^fe contentera ( a» 
UiH de cetfH^EMe fojfede prefentemeMp^ 
dsê ^Duchf de LHxeii$^Hrg y ^de Qanur 
brajy Cirdh Cambrejis^ de Donaj^uitre,, 
(frdeS. Orner y ^ifgHe ^"^Fiirnes^ ^ 
de Uuts Bailliages appartenons dcm^ 
fendons , cjne Chatk^Roy fera rafé^ 

Sadàe A/aj$/ie rejiituera alors mf^ 
dits Efpagnols tontes les autres Conm 
(jucjies non compnfcs en cet uinkle ^ 
que fcs Armes ont fait cette Ca?fspagne^ 

^. One pmrph^ grande facilite à 
ta PéHx y files E/p^^gnels aymenk ms^ux: 
eedcr a fa A^ajefté ta Branche-Comte f- 
isjue le Duché de Luxembourg y fa Add^ 
jijié en rccexra la ceffion au lieu ^pki^ 

udnek Duché de LnmmhHrg ^ ponm 

Ad ^ariti: 
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partie de cejfms a fiure daiu PjAIrtick 

les ceUtMS ft^ttSi oh du premier partj 
tf^EIk ogre y oh du fecoud , fournira 
au Roy d'EJpagne les Remttàittéons , & 
ceUes d» U Rffm eit homu ferme, de 
tmt Us Dreàs Jchem a. Utdiu R^ne par 
Umort du defutiQ Roy d' Efpagne , & 
amjènttra volontiers que totu les Prin- 
ces^ Potentats e^i le voftdront faàre^ 
dutneront peciproefuetmtn aux parties 
Jestr gMorantie de uqtieihacssued^ElUs 

atsrajigné. 

5. Que les EJiat s ayant trouvé rop- 

finnable Us prop^tjons *tff^c^ fyft^ 
de SaAiafekéy qesEUe m mefim éeam^ 
eoup mederéa (comme ils Jfavent) ^ 
leur prtere qt confideratio» , promettant 
reciprifqmment a Sa Aiajejie\ qu'ils 
emplojeront leurs effket astpréfdas Ef 
pagnok ofuee tome firse d'efficace peur 
les porter entre çy or la fin de Mars a 
l'acceptamndiç l'une d^s de/sx alternàr- 
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t'tves offtrUs par Jk Jl^Ajesié , é'tjmji 
contre tonte gérance Us Effagmls re*% 
fufint Àmshmt terme d^ieeeffir Pu» 
OH Patttre defiUes akeniatives » ^ 
tiers e» après ledit temps expiré y Sa 
'Jliajefié ne pourra pins eftre cenfée é* 
réputée par les Efiats d'avoir refufé la 
Pake 9 mais fimlemettt ie/dfts EjpOm 
gnelst aufifteek e» confiquenee to«te>. 
é^euce de ^kjue na/iHre queUe fiit% 
puijè eihre dans la centtnuéUion de 
cette Çuerre,tt9»fiuleme»t Jèra refuféjt 
par leJdHs Efiats, tuaie ieettx joisidrent 
U^s forces e» nombre compétent « ^ 
,m» moindre ^tlnfanterie que de Ca* 
vaUerie à celle de SaAUjefiéi jufqua 
.ce qu'on art peu c^njoinBement obliger 

lefèbtsEfpagntds À donner les mams k 

6« Qhc Ufiùs Ejlats promateM g» 
ûHtre a Sa Ai^jeji^ de ne fournir a^çun 
fub/ide d'argent a aucun V rince ou Po^^ 
de l'Empire , oh hors dudit Entm 

firOf fut vomkrotentemplojer les Armes 

contre 
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. eontre le Roj ^ en fa^vettr des Efpagmh 

^MMtd ks £fpagnols auroat r^mé U 
Pmx aux (M$iuoHt cy-4tfiu Jptc^ea 
dtPum des deux aheraMifues, ■ 

7. Quant au Point de Portugal., 
€tmme Sa Aiajefié f^'4f$te U refobe^ 
t»H a ejie' prtfi a AÏadridy detrmtt» 
Hvec le Rey de Pma^ài de Esy À Roy, 
ce iitti formait la finl/d^uke tjfut 4 
etrrejié U coMhifion de câ accommode- 
ment swarn le TrMHéfaa entre U FraH^ 
ee & k PwtHgal^ efueeétoffre dm a* 
vofT eSlé dé- fa fou audit Roy de Piuth 
' tugalf (y ^H il n'eu pas a croire que 
ks EfpagKols le voulujfcnt reira6}er ^ 
^Hond jff/^f^s se Fmt4a tous ks étu- 
très .Articles e^ms'ajufiiz, , $1 firoit i 
effeciifvewent queUtan de fasre ceJJèr JeS 
maux de la Chrejhenté pour la prompte 
€9nclîffion d'un bon iiccommodement : 
Sa MajeBéfe etwtem'erafier ce chef ^ 
dxs offices tfue les Esiats iuy fromeP* 
tn/»tde Jfureavec tome firte-d'^cact 
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auprès des Effagnols , pour les mainte'-' 
nirdans U bonne refilution cjuils ont^.> 
prife de traitter la Paix avec le Roj de 
Portugal^ de Roy a Roy • Sadite Afajefle 
f^achant bien- (jH^Elle ne peut pas raifort^ 
nablement demander a [es Amis & AL 
liez, au delà defdtts offices en un ajfaire 
qui leur efi tout a fait eflrangere , mam 
Je rcjervÀnt en mefme temps-^ en cas ^ V 
piniafir été invincible des EJpagnols y de 
faire ce a quoj Elle eFl obligée \ pour ne 
jamais manquer au Tramé qu'^Elle a 
avec ledit Roy de Portugal. A l^aris le 
1 ^.Novembre 1 66 j. . 



COPIE DE LETTRE 



De Monfieur de Lionne , a Mon-. 
Heur d'Eftradedu i8-N6vem-. 

— • 

*brei 667. ^ 

FÔur ne vom rien celer tt^ConJîeur y 
le Roy es i fort mal Jatufaitdu Pro^ 
je^y de toutes les propoJ;tions des Li^ , 

gues 
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gues AUmoffie ifu^il apprend de t9$f» 
Hs fmru fiM lêt ESbas fmtfiuÊtréfik 
%^HajeJié9 atr qmj qti^tis fe firuetudM 
preuxu de la 'j'aix » mm ne damons 
fku dans ce fiege , le koy J^atf que le 
Sieur Meerman n^ofant pM propofenut ' 
Mty d.jinglettrrê dire^emene mi» Là^ 
gue de fii%^ailires.éwec Jny eurtre lu 
i$^me fur. ladefencedes Tajs-BM^ 
cnànte Jà»s donbte que ce fecret ne vint 
hieruoJiéUtx oreilles du Roj , // a jprié le 
Comte de MeUpa j^ukaffêdeur d'£fi 
fagnedeie faire ^ ^ luf a domé pou^ ' 
voir de refponère pour les EJlati » que 
leur intention eft de faire ladite Ligue^ 
Ji le Roy d'Angleterre j a la mefme dif^ 
pojition qtf^l^'^ Pikê devez» juger par . 

tette cûtukittet que fi l'euefimumèl À 
jouer oUéRoy telles pièces, je vois fkAio* 
jeFléen rejolution de le rendre au dan* 
hie, quoy qu'il en puiffè arm/er y &à 
dire le vray-, je ne comprend pas ( quand 
m^/me l^honneur & la bonuie foy n'y 
feromt pas fi muid/kmem ùUj/èz, J k. 

quoy 
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ijuoj feuvem eîhre hmm ces fine fis » 
quand on a la Paix en main par des 
. "i/oyes plm homufies ^ plw finrés, • 
Lesreerimmatims /jui fait «Jlf^ 
Jieur defVttfde-^ue fiit^a^es n'ont 
poi cfléadvertù dsâ dejfeinde fyMaje* 
fié d'entxer dans les Pays-Bas quepett 
éie temps avamt ^n^EUe fi fitt mife en , 
d/evotr del?exesmtrifirom4ttjomrd*lHtf 
bien impropres, & ce tjue nous voyons 
qmfe pafitOHi les jours 4 la Haye ne 
juft^ que trop , que fa tJHajefié a 
fait prudemment d^en avoir uséainfi, 
0- qu Elle ne le pouvait autrement, fimt 
s^expofirauxmefiues prej/uUces^qu'EU 
le eût foufftrt^ fi Elle eût flf couvert tofu 
tes fies penfées aux Ejpagnols: je ne crois 
fat me/me , que» refinte a Madrid 
autant qu'à la Haye le motneke ptv» 
grés des uixmesÀH Roy , fiiMajefién'a, 
qne des bonnes iutentions , Dteu le beS- 
ra fiins doubte , faffiflera , s'il efi 
eomraktt de fititenkr cette Guerre fini, 
apréi tofst on jtey peut faire du mal > 

tnaie 
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waU il fera mal- aifidt Itiji m donner U 
trahtte» 

Pmx , di , que les .Eitats déclarent 
aux Bjpagmli , cjti ' iU Ji, ^ïOMcttmt do. 
fiirc cofifiittir le Roj orne eonditi&m prâ^ 
pûjees , ^aâcai tjttô l/fdtts EfpagnoU 

mies aux Ji^mcs pour Us ji forcer , ceue 
^ene eji bien jplm feure t^-phu pvompu 
pûur U Ttiix , que non pM celle des né- 
gociations fomerrakHS de JJgtêet (^etfC 
trions j tfutfittf aujji peu necejjààres qu'd 
t£t peu certain qu'' elles rettffijfeat. 

Comme le Roji a donne l*irgent aux. 
uoui dUs Trquppes quHl levé pour Jo» 

^nmee^jélîëma^ey qmMM^emh- 
J*rmeodoùfotmfuindar i & qmeUsjn^ 
crues de fi» u^me de floMÙres > fini 
dijirtbuées avec t'augrmnttUion de i o» 
Compagnies pour les vkux Corps de Sa 
t^KajeJie, ne peut entendre kU formt 
pr^fcrue par ie dermer Frojeéi , tou- 
cham lafufpenjion d'^pm > m'airni- 
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éUra atnji (^tt'ellâ efl Jpecifiee dans Jon 
mémoire. Quant a t intérim , Alonfieur 
deWUnomaerûpetihakUù de pmfir 
^êe fWHs k fafiriom fam awnr m ttr^ 
Moe prtfoe Sa fJ^/Ça^iéien tient am^ 
k celu) <Ui dernier de Jliéiri de cette An- 
née y aux coiiditiem ^ue Us Ejpafnoîs 
refu/Sms la prefofitims pmrt^s pâr le 
mémoire cy-joudl , /^ies Efiats pretu 

dront les yArmes 9 pottr les y farcert 
ainfi cjHt le perte la première proportion 
dctjM,oyiJi:HrdeWit. 

£nv§ri/»leRôy namoit jdma^ crâ 
^me i-eHêtit r elâché pour le hùn de Ut 
» à teimt ce que t^tonjuar de 
U'it a voulu ( denjt Monfifiur van BeU" 
mngen fût fort c optent , lors qu'' il partit 
de I4 Cour) l^om'i/ojietuiiShe^des^iaei^ 
dens tout afùtfurprenmns-^^éf avoir 
tixé d» Rfff.fm Secret fur^un affaire fi 
importante , ^ pour le mettre egi poche^ 
fans faire rien de ce qui avoit efiéjpro- 
mùt (XnCefi pas a^Jicfue les Efiats dm» 
V§m traitter u» Tf«ud Bjij leur 

■ AlîU, 
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^tus M fin affi3ùm f ^jui veM auu- 
tmtarmtemi 9 em fittmemêi^ éks^ 

fees «fm Us Sfim vml&mt rouir e prés 
tUs ÉJpaffi(fls 9 pw ks affliger à tr/ik^ 
ter deRêj a R«y 9 . ce qht ne jern pM dtf. 

ficik^ Sd tMÂj^é ajunt des advis de 
%SHMdrid ift/e les Efpagmb j font 

rs 'Gmt€Me des offiett dédits BJiéUi^ 
fms en venir a HnerMptttre ponr 
Ureji. 

Pmt U ffiétimsiey comme Sd Aékje-. 
fié ne ferét jomnu 

iju-EUe n' au défit» d'entretenir de bon^ 
ne foy , EU^demeurera d'aceerd Jdn$ 
'aucune peine , efue tous les Princes 

PôtmtâtSy ejieèltvimàrsmfmref dm» 
stem atsM Ejpagnols leur guéifamie i de 
tique SaMajefiéoHra figue ^ ér^eUe^ 
de ce qsse les Efpagnols auront ^né* 

Quant à ce qui efî dit , enfin du Pro»- 
jét , que l?on propofi nnmején^^emé 
à Sét Majefié de ptoniemr à ces jm^ 

. iastm 
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d'amant flus qu'on fira ûbbgéd'ufcr de 
cette manière d^agir de Upart des £flats,j 
pour tirer dans le mcfim dejfein flufieurs 
Princes d^AUemagne , qui fans celk 
fmmnem ejbre fovtesu a des re/olutions 
dsngereujès peureux > & pour U Fran^ 
H y Sa AMijeiïe remercie les EJiat S de 
cette bonite zioloméy dont la moitié luy 
fufft^ c^eJi àdireeptelesElia$sprow^ 
tem pour ettse-mefinee ^ ^Ufro* 
mettent jatu amlu^es ni équivoques y 
commEUe ejl preffee de le faire de fa part 
fort clMrement nettement , ^ c^eft Ik 
fiàkmem le veràMfU moyen de parvemr 
fimemiiit a la fin (Mmmme^qut l'on sefi 
fropoféed'un bon accommodement » ausc 
• conditions, dont pn conviendrait enfent- 
hle par anticipation , que Sa Afaje^e ^ 
fè fait fort'jd» bien gouverner lesPrmees 
d^jiiûmagne , fam que ies.^iats fajfent 
des Ligues avec eux fur ce point. 

Quant a tudrticU du Projet , qui 
retranche les Contributions , aefiécon" 

fm tm afaà4it'i^0tMm4^ dfs F/pa-' 

gnoit , 
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gnols 9 à ia rusne des TroHppes de 
Ffémce QT de fortifier celles des Ennemis^ 
4UW pourra le vée des QoHtnhmians , 
des Lieux neutres , nous n'emretmof» 

fcukment Armée ebs Rbj^ maU 
mm emfefchom que les Ennemm ne 
pmjfeHt avoir asêcun quartier four le 
maintien de leurs Trouppes j ai^fi Sa 
Afajèfiévait clairemeut U farmlité des 
Sfidm pmr les Efiaguûts^ enun affm'e 
fui ne les regarde poiut , ^ que les chff-- 
Jcs demeuroasen CeJÏM quleiles ont ejié 
ejiubhes touchant les Contributions^ 
junuâuveau Ctmpulfiire ajfez. preJfaM 
f$ur porter les Efpajrnds à UirPaix. • 

Qmm amx Négociations avec lep 
Prmces de l Empire , pourveu qu'ail ne 
Je traitte pas de Liaifon réelle avec eux 
pat eles Truittesc • Sa Majeflé^ après que 
tûutaura eftéarrefié^ & figné enir Elki 

lesEiiats^ non feulement ne le trou^ 
ver a pas mauvais , mais juge , qu^U 
fera très - utile , que lefdits Seigneurs 
Ejiats communiquent la chofe aûxdits^ 
. Fritim 
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Pripms^fMr harwjpirer^ s^ilejlpofihle 
' les m^mcsfemimens,^ C4mme efians 
pUêé pâjhs (p- les pif4s fenrs mojcns cju'iU 
ênt trouve jfoHi parvenir pr^mptement 

Fis deHx dirnkru dépefches qui 
^eumu k Roy des bemses intentimi- de 
A^onfieur de Wit 9 n^ont pofi peu aydé a 
fMTi relâcher le Roy fur le point du 
Tortuga.1 y fj;* accepter la garantie des 

Grinces fSr Fsttmmt ejuijmm Aé^ 
ebétteurs 9 Jt les Eftats fi^ après ceia 
éutaut d'avances pour nous ^ que noui 
fasjons pour eHX,y la Patxfera bsenaofi 
faite y autrement je craim une longue 
Gteerrt^ que tous nos TiaittezsVien^ 
àront krien. * ' ? 

FÔHS Jçavex, que tout le monde ne 
veut pM la Faix ^ voMtenez>la bdan^ 
cej travaillez^ donc pour mnô la donner ^ 
tj^ mettez, a la raifin les efprits dtfficH 
^ tes du Pàyp elk veus efiesc , f^é ^u^ûh 
j ne leur demande que ce fftÙf 
\ f^é esiX-mefinetk. - 

Et 



*4 . • 

£t ^'ay cru que je Ferois lîa boa 
office au Public , lî je notois icy 
(]uek)ues remarques iur chacun des 
Axtkit». , pCHir.pouvoir fonder un 
jugement loiide iur une matière il 
tipportante» dans laquelle on ne 
Içauioit prendre aucune bevcuë»* 
qui ne.ioit dHm préjudice irrépa- 
rable. 

JuiC premier Arcicle contient deux 
. ou trois ILiiprilès manifei^s : Pre- 
mierement , dans l'oiFre que fait la 
France de iè osntenter de ce qu^le 
a caoqiHS cette année » poi«r la £itis* 
Itt^on qukUe . prétend des droits 
qui appartiennent, à la Reyne par U 
mort du Kof d'Efpagne. Il faut no- 
fier qu'il ^'dSr pas dit, qu'il fera la 
Paix moyenoaat la ccffiAA deidites 
Conqudles » mais feulement qu'il^ 
contentera touchant lefdijEes preten* 
dons: par où il iè relerve une porte 
«brriere pmir ^pper. en «^o. 



\ 
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ûom 9 fi cdileJà venait k eftte aju- 

Sècondemeiit) pour bien recoa- 
noiilre l'amâcede cette propofition) 
il iuEiut conférer arec un Article de 
kConfuite interceptée d<A4Diiâ«iP 
àe Lioane» qui dédouvre le fo«4^dei 
intentions de la France» tant fur. le 
Point de h iàtisfàtS^ioa prétendue» 
que fur celuy de la Paix. On verra 
09ut ledit Article «rtrifcriCAalDflg è 
laiiade oit écrit» & yy*i&ncy icy 
quelques briefvres reflétions* 

Cet Article découvre de grands 
myfteres, & Ce rapporte merveilleu- 
iêntent avec le Projée tnrafé moL 
£Aftt6: i^on voit en prenier lieu par 
une confcflioa ingénue de Ms. de 
lionne , que leur deiTein efl; de rcn» 
dre la Paix impoffible dans Pefiêt» 
m meÙQc temm qu'ils ténoignenc 

la vouloir nciliter eftpasd^: il 
£)ubiitteroit » dit* il, que les CooU 
queltçs fufleat de telle nature» quo 



^ 

■•'avançaotlk traveriâiit jCQuales Pais- 
Bas 9 kS'£rpagnoh B€^pui]&iu ^- 
mais coniêntii" ù les céder par uauc- 
commodenRftt. Eti effet leurs 
•ratioiw militBire» feaubiâat %voir é- 
•téHifiii^eQicnt-<diiî)C)iié^ à 
/«yanc d'abord peaai e daiis le cœur 
du Pays, où leurs prétentions imagi- 
iMfrc» fêvmssx auean lieu , ôc atu- 
<)ytii£ 4is l^iaces » qyi ^uay -qu«. <ie 
«loiadie- import»nQs.p«ur.eu:|f: que 
d'autres c^'ils gur oient peu prea^'e 
avec la mefiiie facilite' , . jfbnt neant- 
«Qoias dettlie qualité' par leur affiet- 
•«e » qu^iU l^veac ()ue ks ^^ipagiug^ 
ii&les ^peuvent ced^r » £u>« i^OKtU'ç 
les fei'S aux mains. La ratfQn i^i^'il 
tallcgue de ce cenÉèiU conHrme en- 
xme.plti3rckiFe.iD€fit 1^ «dîne de£> 
ièki , a£a > dicii « que Ma^fté , û 
^elle voyait de.grândes Ligues , pMt 
^ire en d^aiand^uu Ja i^tiâià6lion , 
'OU qu'on me dcnaoe telle çellç çlu)<. 
A (i^ ye^t dû» d$9 .«b»és ^ le& 



£rpdgnol»«ie puiiibit accorder ^as 
k perce entière deéPays^s ) ou que 
Ton me xede ce que mes ^r,mes ont 
de'-jà occupé , qu^ eft cél^ mefme 
qu^il fouhaitce ,que les £{pagiiols ne 
|Niifienf jamais céder. * - • • 

Qaoy que c^iut ÇfkQncéhim, 
<lairemeut>ii aneg^tmoin^ ilibjit ^ 
prehendé que fôn Mîiiftrç,nfi pçnçtra 
pas aflcz avant dans, le fond de 
penlee,qu^il.yâ^ulu^airtiu!£oQi«. 
mentaire^ar ,qgs çm^: s. Je fupplie 
99 fa MajâAé de remarquer » quej'iiji). 
,,dir,que le§E{pa|gqpls ne pourroient 
««cedeir ce que fa Majefte ajuca pris,5c 
99que ce n'eù qu» dans le cas^u'il s'y 
«yibrmadesLigittiScoitfr'^Ue» qui 
9i fuHlnt fuiHiàfifieâpour L'emp^oer 
99 de faire de plus grands .progrés» - 
Il y -a trois remacquet.œnfidera* 
bUê à faireiur ce peu de paroles» - 
Tuoe qu'ils n&veulcat o&ir*aucuae 
coadiuon .pour ia Paix que celles 
qu'iis crojfcçit que les Efpagnols ne 

B X pour- 
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l^ourront céder : ki (èooitée» que ce 
n'eft ({ue dans le cas qu^^ Ce forma 
des Ligues î la troirie'ine, qu'il faut 
f\\iç ces Ligues fôient aûeï ^îfl^tei 
pour les empécber d# fair# de plut 
grands pFogr^ » d'où l^n ûotàclud 
cvidemmeot , que leur vtriubie in;» 
tention va dirc^ment à ces plus 
^ailds'pf6gf»B, qu'ibnes*eA la^fif» 

0 tottt divcrop ^ue par de piùi£iot;es 
Ligues* /^que tout ce qu'ils propo- 
fmt dansceProje't,napour fin prin- 
-tipale que de divertir ces Ligues, 
pow hûre im^teneoient ces plus 
grands progrès; l'on v«uc âure ce^ 
'Conqucîles de telle nature « que les 
Efpagnols ne les puifibnt céder , ôc 
l'on les veut telles pour ce lèul det 
fsm qu'elles Ibien&des oUlAcle»e£i 
iènciels: à- la Paut^oUidu moins des 
- prétextes peur prétendis en ëdiangfe 

• des compenlàdions exorbitantes , ôc 
par corilequent plus difficiles à eé* 

étr. Otk hMt le iugemeBil là 

• » 
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à tout çeuJï q\B n»ioitt^ pfieo(^cu«* 

ia Paix que de vouloir de gâyet^ àe^ 
xœur réduire les choies eftat que 
la France puilïè. delï»^nder ce qu'eÛe- • 
mdoii^icttâtâilfe' qvK P£[/|>agne nç, 
pui^^Q^d£ff. . > ^. • . 

tenient luy-mefme jâf\s %uQa Ju« 
^ ^onne une plus rude tQçture , car u 
iîl Majeftéit àkb^^ ùm fe toe du 

des Conquefles .trapabks de luy.^re 
conquérir tous \^ Pays-Bas 9 pouvoit 
#finr lyeernative , ficc. L'on voit. 
par ,là le deflèin formé fin: tous kt 
jpays-JSas» ^quer-ofiBre del'altecn»» 
tive pour la Paix ^ék que pour dii^ 
iiper lesLiiguf^» ou en ri^arder l'e^ 
Ux , pe»dan»qu*on atb^vena laCoi»> 
^utw&9 & qu'oa «âduicA les Ligu^ 
€SL ide <i'<oièr plus rien «atre- 
preadre; ceft ce c^'il declârft ^tz 
îjiax^ fuiv^Sj ^ji^re (^ue c^t 

B i o£Ëire 
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offi-e pourroir difliper routes les Li^' 
gues , il veut dire cet offre que les' 
Efpagnols ne pourront accepter, & 
qui par confcquent n'cft fait qu'à cet* 
te fin poQt difïîper toutes les Ligues,- 
afin que par cette fubtile invention 
la France trouve feule armée au 
commencement de la Campagne, 
. fit àcheve i^cntiere Conquefte des 
Pays-Bas , avant que les Inteteflî^ 
fè puiflent mettre en eftat de les def- 
fendre y après qu'ils fe feront delà- 
bufés. • 

Mais ils n^ont pas crû encore a- 
voir pourveu fuffi (animent à la feu* 
reté du deflein qu^ils ont de confia 
nuer la Guerre, en propofant des 
, chofcs qu'ils croyent que les Efpag-^ 
nbis ne puiffent accorder; & la crain-^ 
te qu'ilsont eue" que laneccffitë n'o- 
bligea PElpagnc de pafler lur tout^ 
Ibrte de.confiderations^ pour acheter 
la Paix, les a oblige de chercher en- • 
côre \Mc atiîre précaution dans le». 
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mefbieAfikledu Pfoj^9 en4iim-^ 
une leur oâre éc -l'eng^emeot^dei; 
kur parole dans tout le mc^-^de- . 
Mars , terme tout à feit incompe-» 
tent pour une fi grande affairé, dont. 
ht vMckjAaa iSt coiiââre ■ pas iêal&v 
»«nt Ans k» point <k U .tofo, 
âion 9 mais daa& plutteurs autce^ 
^ ibnt necefl^ires pour trotter a- 
vec (èuretë , dans Icfquels il faut que 
piuûeon Pruices & @iisâ:«entrevieiH 
* tient. C'eiiprop{«aieiit«&'ird'uQ& 
inain £c cetirer de l'autre , ï'â&ânfjt 
du Congrès ^eft pas ièulçn\cnt€n* 
• copc ébauchée , fi faut coifstcfiir àû-» 
faravant du temps » du-lieu^ d«i^ 
autre» "cirooDilMhCti» prdii8»ioaâr«% 
Ce Projet ic)^VL£^é envoyé dePa- 
ris à la Haye, que le i>8^ d£ Novçn^ 
qady qufe depuis le.-comroèfii* 
crarem dé cette Gufirrtf leldits ikâatt 
ay«nt •vivement ioilicité cette de* 
daratiou , mais- il ne cooyyioit pa^ 
à U Fiâuce de la donner pendant 

B 4. tout^ 
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j^c peur céder: il faut quelque cemp$ 
siii(iiiBJiâat5 , pcntrdelifalHKrcxmM 
nie ^uoy ii&^ÔMreotepiic âvctP^ft* 
jiéti ii-iî ea oat <k}i9ié «vis caa £C 
pagne , il n'y peitf eftre suiriYé i)uc 
^ la iin diç Décembre : leur r^- 
poniê i)i]e]<)tte prompte qu'die Tpim&r 
iîs. §&t€ ne peut fas» parvenir à ia 
i^y«-, <)u« iL» ie CQOMneacemeoc 
4e. Février t il ^ut pour. ']e.^oins> 
4?ux mois avant que lo^AmbafTa- 
lieurs, t8nK.de Msuèrià que^ «u» 
tvpf» Pnnies «^^iit puÉ^ièst 'prepaier- 
^ iê/je94rc au.iieu deftiné » 
France ^ iî |)iq» fait fin CQsnpte., 
d^ns le temp^ <|U'eUe a deCgnë »j 
fn'eill^ik if9tJKrem iibee ^ £ pa»»^ 

cfxoçiiuîacée >4&iê poucrajoiiier . 
ispui^mcnt dcjjtacduUcé de cevx 
quijiurc^ pris de Ci courtes mefures^' 



> 

■ c . 

dk ne iè peut concliip» r <^ 
Steo prosietcre du tout , & faire voie 
avec trop d'évidence » qu'on no 
cherche que des àmu(<fiMns, 

auM|udllctl'inteieft .com pwiiiObligB 
ks- Pxinces voifins , car 11 la FrajiM 
ce ayoit un verit^hle deiTeia d^ Ut 
Paix 9 die aurdki p6 fàas aucua^ . 
|ireji]diDe*dB ùiceéatéé Icsv^BKay 
«tigag^ iâ parole s» pour ji^u^ ' 
k 6n du moi&4^ Mii)^.» eftantr a£> 
ièur^ 9 i][u'avant ce €emps>là elle 'ue^ 
pottnmentrepréiriw «kccmfidéraii» 

eile ^tasôk'^pù ^o^aoer eoiiere au 
nioiiis£e$iix rcmaine% pour luani. 
lidiler une veritabJic intention au rot / 
pos duPul^^ic; Qiai$ etk i^Upp^MM» 
doit , quen- aoQMrdant i» ttsme - 
4aaB lei^uelQn pût rcduirélet chofesr 
à un pli» pcofoad édùvfMenxfss^^ 
elk.i^ VÊrroitMtraiote» oudecon^^t 

, h f ' clurt 



• 
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dure contre fou ^ / ou de «iscQU» 
vmibnjeuàcout le Monde; mai$ 
cc.mcTmc terôie-'du Mois de Mars j j 
«yddèMp «MMTpourkri^» elè ' 
aiÊOàpyaiM Ê&a. grvnà»' fou» ÙLàa, 
principoké d'em pêcheries Ligues» 
ou du moins leur câec, pour tout le 
teÙx démette 'Année, ' èn feâ&mt po^- 
dw^la éBÂdà» d» VHy^Ks, -.qm «iàlé 
propte texQps-^XMir «Wiofir » -ic it 
rocctre «i citât de S'oppofer à ^ ' 
Conc^efte^, içachaàftJ>iÊh qu'api 
i« Mas ide Mars» caiit«ft4e9iJiîioii» 
^ iè i:econ|iCQBSr'BUr,- lânbsfK'ek 

ks exfiOBter $ ne pourront (;ftrfi e'd6% 
^e le mal nelbit de-jà iànsxenjede. 
•^•'Sm le fyexmÀ Artkle^^ Mut ro» 

Fraace,^iBr la cpœpcniauqp 4et 
i'iftces qu'elle a Qccupe'es,iii*onca 
«Confidete k qualité , la valety: , l'ioi*» 



Tcrmeùe 9- ^evemis, Jiai£à»ÈtmÊf 

plus eUonnai^t > elle veut faire pi^ef* 
cene Amande exorbitante pour .une 
grande <kÉerÉfice (|u cUea enë* peut- ' 
les ^Uèatfr.Geactaax»4es« FijAwicen 
Ufiieg : oUe .%uit biei» >. que toutes 
l'Allemagne s'oppolèra à la ceffioa 
du Luxembourg , ôdesSuiflcsaceW 
k de ia.ficafHDbè4jQiB«ë > quèGan«» 
hray^&i'ivaiqiie Cile£ desi>f ays-.bas 
il ,qii'^co£(dafiC ies -autres Pkcos. 
' qu'edk- {Retend , le refte des Pays^ 
bas ne Icroit plus qu'un poids bon* 
temc ètâiHaiô^à FËfpagne , «kms el»t 
Ic/ iookcontraiat* de fe 4ecba»^ 
ger vobntMremenc dans la fuite du 
temps , de forte qu'elle a voulu te* 
duire^dcflcincette (Iconde propo- 
«fiB<in <knsJa tntôme impofitlnlité 
^HB la prefiiiefetpoopiepaaiiève ^feuie^ 
aarnt i'£urop6 di uae v^iioe i^es^ 
•àoade Paix* ' 

B*^ Dans 
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08116 le tfoiûefine^ Article par» 
rnuéi d'indu^^mce tout à fait doik 
irteaut & pour £iciUt<ef la Paix , elle 
fidcve d'un ton plusfaauft (ès precinv. 
tMiityaii iieo de fe t t É Aebe r; eHe^*^ 
c^aientera, dit-«Ue9diu (^ouacé^id» , 
Bourgc^e, dimsieqyeleUen&poC'. 
lède rien au Heu de Luxembourg > • 
dont elle cxtupe'td^'jà la oteMledre 
pHtie.- Voilà' tifie mmàmamnif. luT- 
eâbrt pour la Paix 9 fs» Ja<Chr«.j 
ftienteV& particulîercmcQt les treize 
Cantons des Suifles ne peuvent ja*- . 

- Danslequ^tfriecne-ilMicley HyM- 
deux chofes à remai^uer^ Puae que 
dans les propoiîtionscju'elle^tpbtir. 
la Paix f eliejette indui^rieuièmeat- 
}m (èmences d'une iKM^elk Gvusrre ' 
plusimportante» & phs 4 ctqindc» ■ 
qiie la preiènte par ces noib Que 
Moyennant ladite iàti«£kâion 9 il re- . 
fidnccra en bonne forme (& quelle 

iMinFtlIt foraie peiic*4» aowwor? 
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• plus exprefïè &c pl us ^gageante» que. 
càk àix Traiccç de$ Vyjmée6?)ïss^ . 
les droits apparcerians à la Reyne pat , 
ktaort àaée&iUiâ Ritf d'Ëfpagnc»' 
Cette ÔMttâaee duu£Q eft> use xekrvsi 

, lacite dei |)reien^t9fitS cpe la Fraik» 
jce coofer ve iians le cœur » à U fuc» 
ceflioftadeltoute la Monarchie, non* 
obAHOt kRenoacigtkm ckiajlejmc^ 
& la par«le wque ieiloy.Xfes.Chre«ï 
fiien adonnée delaiaire «nregjiûxar. 
au BarlcmontdePaiiKA deiQj-te que 
fi l^-(0iifiiNMtcett& claufè reftriài». 
veëaasJkXraioédeP^y après qvr 

^ France a combattu par tapt d'é» 
crijts publiques ladite R^nonciatioa^^ 
ce iËêroit un confêntement.tacitc pour . 
VsmesÊnAr » on luy att?rirmc là por»^ 
te à'-Âiiciier <ie- nouveaux tt^aubks», 
OA^eftablicoit point de iblide.xepos^ 
ny de véritables confiances > il fiiu- . 

.drpit que TEIpagnc fut tousjours en* 
Aittu , (àc hChxeilàefisé dans 

Mo- 

» 
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Moiiarf bioea mat, qui pourroitok^ 

cilement engloutir couce&ks autres,) 
julqu'à ce que Dieu eut beniSa Ma- 
jefté Caiiiolkue d'une «drabritiÀ 

• JLa&GonéeroKAçqu&eiitAucfaanti 

le point de la garantie « il coalbitka: 
dtt-il (^eles Prince^ Potentats qui-^ 

rancie aux deuK Parcies« ^ C€rqui. 
iîn r«àp):<X)utnieait accondét Ufraufc; 
o|>£êrye& en pafîunt que la Fraâce 
tranche jcy,de l'arbitre luprcmefijr'. 
i»ii8f4dBFfince»^ ealeur ddonaatl» 
pçymiflîon d'une choiè «txjuidepend. 
de leur feule volonté 9 <:e qu!eii^^c* 
encoreavec des lio^ices» enkur ptce-- 
fbrivant la manière » & ne voulant 
pw <)a'«Ue \s'eébeii(ie.à u» Twicaé* 
«CHiMXàua^. public «ntre leiFiincfS»^ 
imerelTez, & indcpendan&dela Fraiit<^> 
ce 3 félon que Pe^plique plu» parii*'^. 
culterement la. itettre;ide Monûesét 
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Ihrades avec le mefoie Proj et,dans ia- 
quaKepar uoeAuthot^ Magiftnil% . 
il reprimeaU& ievecemttQt les £ftsiE«. 
Qeâevaux àe& Négociations de LÎm. 
gue » (^'lis^ ont • voulu Eare poux 
Ëavancemem de la Paix ; leur ps0* 
icrk k chesDit qu^s .«doiveitt sratt, 
•a cet 9&àft 9 ies meityres^u'U* 
jrdioivent garder^ kur. défend too-^ 
. $e iôrte de liaifbn , & veut enfin que • 
cette garantie le faflê par des ecrij^.. 
prirég dèckaque Riénee en fartici»» 
Her) éc non par on Xraittscionijaiiii» 
&c réciproque entre tous les Interefl. 
les à maintenir cette Paix % lyjxdii 
k Ceul mofcn de rendre cettegaraa» 

• Le cinquième Ardelft decouvîe 
tout le niyflere qui eftoit artificiel^- 
fementcach^ipuslesprccedcnS ) 
Êixt voir la fin principale qui ft mm 
k Fiance 'à «ovoyerœ Projet» qié^ 
«'flÛ; autre » <)iiu pour j(f9gagerie£> 
•éissSÂméhui h jjmfif amorcfed uoe> 

Paix 



Paix ( împraâicable aux coadidoal 
qu'elle propoCe} à pro^e les hs^ 
mes- en (à faveur : . fax quoj il faut . 
' «b&mr , qu'il veut 4^» à pralêiit , 
<|tM let &ftaa •'obligeat.($^ poittf 
lc& ArooM tome l'Ëfp^e » ii Ja 
Faix ae reudît pas dans un terme » 
auquel elle ne peut ièulemeat ejdre 
^boiich^ £ile veut uae obligaiiof» ' 
peâete d( reeUe pour un-cas lutuB , 
4C douteux» dont Pcvenement dé- 
pend plus d'£lk , (|ue de l'£^>3gne ^ 
en un mot 9 prévoyant bien quC la~ 
Pais neiè peÎK fùgc auir conëttbni 
4}u'eile propoit » eilcuvoit obliger les 
Éflatâ à ï'<xyàcx à conquotr les Payj^ 
Bas contre eux>meimes : c'i^ avQji 
Inen mauvsuie opihidn dt kur pru« 
dence & d£ieur}i^ice «de ïeathmm 
1100 proposition £ coofraire-À leur 
iatereft,^ à toutes les Loix de l'honf< 
«eur ôc de la probité ; comme fi le^ 
£âats pottteicae difpofiBr 4eMibien% 
é( des -w^t^antfLv^^M&pAgm^ 
■ ' ^ . «qu'ils 

» > 
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cttMl <|i}siquè tfrott de h 
(oÊ^aÀùiâm h Loy 4k k France» 
<»iquel<]U£jufte pmexte^ rupture* 
avec un Monarque qui a cultivé ii 
^i^oeu^qient la Paix & l'ajniué a- 
vec eax , êc éts Râj^uow» duquel 
ils tiiFmt dft ià luttskbles avaotages 
4kQS leiCpfUimfircft : . le» iBcimes &«• 
ûats auroienC jugé avec raiiôn px>iir- ^ 
une ofFence inlupportable j îi le 
Usof d'Ë^agnfiiettt eut reniki Tprcri 

iarir« <ie& conditions^ass le Traifté . 
de Breda , en faveur ée^ Anglcà»» 2c. , 
ce j&roit lôrtir cks cormes cie.4a oie^ 
diarion 9 s'ils form oient le plan de,. 
l»P«X'i(ïrle-feii^Pii»^ deiaJFraii*» 
o)^;^ ^ ceu»^iaP(fiiK &dei'ik 
«.'ils &'iittereûbjip9t . à l'eâe». 
ôuer p4r Iqt Ajrmes. Ils fc piive- 
roient mefmes du droit de pouvoir, 
«rinirer» ^ depropoier destempo^ 
•MBOiapour iftPaiK, & rnSesoinait 
oiuaiiPot i^&Us MifiiiUttderam-i 
biàoo 4fi la^ j^taoti^t ^ kur doit^^ 
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dère fufpeâe par tant <ie titres ; mai» 
quand icroient aûèz mal» conlètl- 
)és pour embraffer ce party , la cho- 
ie (croit impraclicabîe dans Pcxecu- 
don: car ou lefidits Eftsfts sbblige- 
reioat feulement à contraindre les 
E^mgnols à iè confoimer à ce Pro- 
je't , ou cette obligation lèroit Hms 
limite pour les contraindre indiilin* 
ébeniefit à la Pais au gré de la-FràRw 
ce : fi c'eft le premier 9 Cette obïi* 
gation ne peut aller plus loing quer 
danS le mois de Mars , puis q^u'apvés 
cé terme ic Roy* de France ne fera 
plus obligé de s'en te^ir ^ iim. Pfo^ 
jéc, 6c ce terme eft trap court , 6c 
l«^(bn trd|) impropre , pour £ûrc^. 
dans ce temps-là les EfpagnoU pàf 
les Afifics à s'y foûmitiré : mm i^iU 
anbraâènt leiècdnd party , tieiè- 
ra plus pour obliger l'Ëfpagne à ao»*" 
cepter le Proje't qui n'aura plus d© 
lieu apre's lemc^s de Mars,mai8 pDur 

ayder la^nmeeà potife* plu$ lâiï>g 
• ' . fe» 
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Cci Gonquefles: de forte que cette pro.-- 
pofition lté peur iùbûfter » à moiii» 
que le Koy de -France ae s'oblige.^ 
qu'en quelque temps, & en quelques» 
eilat que ibient lès aiSércs il fera, 
toufioflrs «preft de iè conformer ^u.i 
dit Pfojét 'y ou que 4m Ëikts ne v&n 
lent Te rèÊ>udre à coocoarir m fa<^ 
veur de la France à la .ruïnev& à la 
perte entière des P^ys-Bas. Cette, 
propoiîttoii eft û pea honnefte ^ 
peu plauiible » qu^ii y a iùjét de s'fi« 
ftoonerrque les Miniftr«s deFran;» 
ce , à qui la prudence 5c. la probité 
des Eftats doit eftre afîlz connue^ 
eut eu lîaâ&utafioe de leur faim 
une Semblable ouveriuise : mais cft 
fi?«fi:oit qu'à deileia de mettre une. 
nouvelleimpo0ibilité-à la Paix , cat* . 
ils n'engagent leur parole à mainte» 
nir c« Projet , qu'en caffquç les Ëiktà 
«'obligent à €«tte r-u[^ure9 il& iça<e 
Vent cfues'k condition eil iaipoili- 
bk» ôi. <|ue p4r copfe^i^cnjLi'oâîce 
« qu'ils. 



qu'ils font pour la F«ix doseurerft 
de nul eftet. 

Dans le âxieme Article » £Ue ^ 
poiema hihxi iine nouveUe loy , ii 
COQtfVtf eà kur liberté & à kiur £>u» 
vcraincte' > que le Roy de France 
auroit pçine de l'ixnpofçr à lès fH'o- • 
pm Sujets; eàle veut mdbeeften- 
cire fescoQiEiand^iiiens âtrlaBçur* 
iède&£llat&» briderleuiv Gommer, 
ce , 6c empelcber qu'ils ne puilTtnt 
diïpofèr de leurs Trcfors , & cher-: 
cher leurs avantagés» non f^ulemeot 
avec l'iLipagne » mais avec tou^ ks 
autres Prijoces qui. pourront avoùr 
quelque inclination pour elle s &c 
«ek par une propoGtiOn û vague & 
figenefa|e».qu'«-ia bieMp eonndaiW . 
4ans le fond ^ £ 4ei .£ftats s'y voi»* 
loient ibûma^iî^ » ils ièroÂeat die pirt 
cxmditioiv que le moindre Banquier 
de Fiance. 

pans kièpcienie AxticU* ilsdou» 

y veu- 



y veulent faire donner Içs autres. 
Les £rpagnols (è vo^rsult preâ^Bclo 
la France , U vouianc tourner leur$ 
eâfoft^CQntre leur plus puidànt £n- 
fiemy , Te (ont eniîn rcÙÀu de trai&> 
ter de Roy à Roy avec le Portc^ali 
{Mf \m Traitté pavtiaitier ^^ui k dé» 
tache des incerefts de la France 
L'Autheur de ce Projet rire adroic» 
tement cette Negociarion à (gn pro* 
fit, apre^S^vo» &it tom iesefbrft 
imagim^les pKHir l'empcicher : 2c 
pour oftec les juAes fcr^ipules que 
les EA'àts formoient fur le Point de 
Portugal , pour lequel ils n'ont pai 
tes munies interefts que pour la Flaito 
dre. La France-veuc iàiie entrer cm 
Traitté particulier dans le public ^ 
pour engager Gicilement les Ellats à 
l'union qu'elle defire , comme Ci 
wate Tamure eftoit rcdukteau (ad 
Point de la QàaèiBàoa du tU^y Tr ca* 
Chreflien : mais en cela ils prennent 
de fauûès meâires^* & pour .faire le 

CODDpte 



compte jufte, il faut fuppQ^êr pour 
un principe infaillible: que l^rEt 
pagne Êicrifie le Portugal , ce ne (cja 
€^ pour la reibiitfatioit éc^ Pa^S. 
Bas^ ou iî- elle donoe quelque^iâtis- 
£a£Uoa à b. France» elle ne le Feni 
<jue pouf recouvrer le Portugal, Lç 
Roy Tres^Clireftien a proteftë pUi- 

. ûeurs fois ^lemaeikinent dans fes 
éctiss ^u'ii ne preteodoit point de 
rompre la Paix des Pyrénées > qâ'il 
n'avoic pris les Armes que pour les 
Seules pretenfions de la Reyne. Si 
i'£fpagne fàtis^c làdeiEis» le Tf ait* 
té des Pyrénées doit demeurer en 
ion entière vigueur,, 5c la Majeflé 
-Très - Chreftienne n'a pô . contra- 
éfcer aucune* légitimé obligation âr 
vcc le Portugal , au préjudice -d'ua 
Traittc précèdent avec l'Eipagne, 
qu'il dcclai'e n'avoir jamais eu in- 

, fentioiixlerompré : d • iorte que s^ils 
veulent procurerie rapos à leurs AX' 
h/ez » il ^ut qu'ils dcûlbat de kur« 

♦ 
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pcete&mis fur les Pays-^i^, s'ils 
n'ont pas afiez de gcncrofitç pour 
relâcher de leurs propres interefts en 
£ivinjr des Porjtugais , comme ils 
voulurent faire au Traitce des Py* 
renées , il cfl railbnnablc , qu'il» ct£m 
lent d'embarraffer la Paiîj fur ce prç- 
tçxte , ou qu'ils avouent qufils ont 
commeq.cé la Guerre par d'autre 
motifs» <}ue par. cjçluy de leurs pre- 
tennons, » & popr uue cau{è qu'ils 
avoient abandonne'e dans le Traitté 
des Pjrrcnëes. 

Dans le kuitie'me dernier Arti. 
çlc, par un excès d'indulgence» que 
;MQijfieur de Lyonne exagère forf 
.dans fa Lettre à Monlicur d'Eftrade^ 
ils (ê contentent des (impies offices , 
.<que.les Rolland ois feroiit aux Elpar" 
gaols pour le Portugal » fans les o- 
Jblig^:r à pr# nd re ks Armes, pour leur 
<au||è. Ce n'cfl: pas peu de modera- 
tiion à qui prétend de pouvoir àoxi» 
lier l^^lqy.toucp entière» de ne Pim^ 

poièr 
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polêr qu'à moitiéonais dans l'^bice 
de la choie , tout Ce réduit à un , car fi 
les E&ats t'obligrat à joindre leurs 
Ârme»àia France pour procurer ià 
Paix ». 6c que U France ne ia veuille 
conclure qu'avec toutes les (ârisFar 
(Slîons Ju Portugal 9 il eft évident 
que par unè con^quence neceflaice 
les Eftats ne içauroicnt prendre les 
Armes pour la France, qu'ils nel^ 
prennent au(& «n faveur du Portii- 
gal, 

La fin de c^t Article cbntient une 
ob^rité aâeâee » dont Peiclaù-ci& 
fement ell Sort neccfTaire aufdits £» 
ftats pour prendre de juftes meCires : 
Avec reièrve (dit- il ) qu'en cas d'u- 
ne reiîftence invincible de kpart dos 
.Ëfpagnois ( il parle de Panaire 4u 
Portugal) il fera libreàSa Majcfté 
de faire ce à quôy elle eft obligée^ 
pour ne manquef jamais ^ Traitté 
qu'elle a avec ledit Roy de Porr 
■ tugal. Ces paroles peuveai^ recevoir 

deux . 
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, deux fortes d'interprétations fort na» 
turelles.' L'une que le Roy Très- 
Chreftien ayant obtenu la fatisFa- 
ûion qu'il délire « conclura la Paix 

■ làns les Portugais, lè refèrvant leule- 
fnent le droit de les pourcor aflider. 
L'autre qu'après que la iàtis^âion 

'-fera ajuftée il fe relerverale droit de 
procurer dani le meûnecongre's cel- 
le des Alliez , & ne conclura point 

lânseux. Si l'on prend la cfaôlè dans 
le premier fens^ ell direâement op. 
pofé au Tr-aitté des Pyrénées • Ôc 
aux déclarations folcmnelles de Sa 
Majefté Tres-Chreftienne , qu'elle 
n'a point eu d'intention dê le com* 
. predans cette Guerre» outre que^par 
cette voye on ne içauroit faire qu'une 
Paix plaftre'e , & qui nç pourvoit a- 
voir aucunes fubiiftances tant que la 
liberté refteroit au Roy Tres-Chre- 
ftien d'aUifter les £nnemis du,Roy 
Catholique. • ' 
^ais il nous le prenons dans l'aU' 

^ C ' tre 



tre interprétation » il faut de neceflL 

té conclure aue Li Paix ne confift e pas 
dans le fimple proje't quiaeftë en- 
voyé auÛits £{bts de la part dii Roy 
de France» & que quand mefmes^ 
Majefté Catholiqueaccorderoitlou-* 
te la iàcisfa6lion qu'il demande , l'af- 
faire demeureroit accrochée fur le 
point du Portugal: il fautconcitffc 
auili par la meime «ailôn» <|tie û im 
£lbats s engageaient à eâfeâuer par 
les Armes ce m^tihie^rojec 9 ils s'o- 
bligeroient par une confèquence ne- 
ce&re à combattre pour là £tfi$Bi« 
âion .des Portugais 9 auûi-bien que 
pourcelk du. Roy Tres-Cbreilien 9 
puiwue leur caufe feroit indivilible , 
"ijc que la Paix qui eft l 'unique but des 

£ftat8 ne ce pourrok janvds efperer 
iànsceU. ' 

La répugnance que U France teH 
«îoigne dans ce proj et à manquer aii 
Traitte' qu'elle a fait avecles Portii^ 

'gais feroit bieii fondée 9 (t elle n'en 
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f&oit diipenfee par un Traitté pre» 
cèdent» qui l'oblige à ne les poiac iè* 
courir j Si ù elle a pu enfl'aii\dre ce 
premier Traitté, en les fecourant 
contre (à parole » &. lies abandonnant 
ouvertement au Traitté des Pyre> 
nées 9 on ne voit pas quelle raifôii 
l'oblige d'eftre plus fcrupuleulè pour . 
la continuation delà Guerre , qu'el- 
le ne l'a efté pour 1& rupture de la 
Paix: 6c conun'elieafCFÛiè pouvoir 

- difpenfer ians reproche d'accon)plir 
. les conditions du. riieûne Traitté 
avec Portugal , il cft à croire que Cl • 
elle deiiroit k Paix 9 elle n'auroit 
pas plusde peine à le roq^ptiip 9 qu elle ^ 
.eu a eu de manquer à tous Tes Arti* > 
cks, & qu'elle ne forme ces difficul- 
ZiTf que pour gvoir dtquoy mettre 
une accroche à la Paix en cas que 
rËfpagne vint à luy accorder ks iâ* 
tisFaélions (^u-'elle ne. deilre pas re* 

■ cevoir. . - . • 

. . Mais hors de tout cela , je trouve • 

C ^ un« 



« Digitized by Google 



une dijSiculteeflcntielle dans le pro-» 
jet iùr le pcnn^ de la Êitisfaétion , 
car bioKjue i'Ëfpagne & reibudroic 
à donner tout ce que la France pre*» 
tend , -elW ne peut jamais confcnrir 
que cela ce donne fous le titre des 
prétentions de la Reyne de France -, 
parce que ce iieroit les reconnoi^bre 
pour kgitimes » & par confequent 
annjiller la Renoi^dation q.ui les 
tranche par la racine. C'eft icy un • 
point bien conûderable; û i*mn acccwr» 
de une iàti$fa<;^ion purement pour le 
bien delà Paix* les prétentions delà 
Reyne demeureront lûr pied 9 elle 
^ fera toufipurs en eftat de.renouveller 
la Guerre pour kmeiinerujét; par« . 
ce que ièlon leurs maximes » le Ê07 
ne peut trairter au. préjudice des 
droits acûuis à fon Fils 9 £c à fa Cou- 
ronne. Sion la luy concède en vertu . 
de & prétention « on luy en ouvre 
d'autres plusvaftesy dans lelqueilea. 
toute l'Europe ^ incere&e. On 



f •. 

I laifl&^aux Ipeculatifs à Faire leurs rer 
' flexions là-dciTus » mais au fond tout 
k Monde connoifbra » que toutes ces • 
intrigues ne Ibnt pas de nature à pou- 
voir dfare demeÛez dans le terme du 
xnoisdeMars» âcqueûonneièpre* 
pare de bonne heure àiè mettre ea 
eftat d'appliquer d'autres moyens 
que ceax de la Négociation , on fe 
verra réduit à ne pouvoir plus em« 
ployer les veritables-remed^ 9 après 
avoir confbmmé le temps dans les 
fuperficiels. Ce n'cft pas l'Efpagne 
( comme prétend Mr. de Lyonne 
«ians (a, Lettr») qui a be^n de com* 

{yuiloire pour la PaiJc» puisqu'elle 
^ toujours religieufèment obièr*» 
ve'e , & qu'elle fbufïre toutes les in- 
commoditez de la Guerre ; mais la 
France 9 qui Pa rompue de gayet^ 
de cœur, hir des prétentions chimé- 
riques » £c <)ui icule trouve Ibn com- 
pte dans les ruines publiques. 

Eohn ce fera à la prudence deidits 

C 3 Ëftatt, 
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££bats, de confiderer de quel ton leur 
pourra parler la France , lors qu'elle 
ièra Maiftreflè des Pays-Bas , puis 
qu'aujourd'huy qu'ils , denn^nc en 
quelque façon la balance 9 elle les 
traitte d'un air £ impérieux ôciî dés- 
obligeant. 

Par tout ce difcours 9 les moins 
iènfez connoiftront facilement que 
ce mal n eft pas d'une nature » qui ce ' 
puiffe guarir par des emplaft,rj2S leni- 
tifs , & qu'il n'y a point d'autre chç- 
min pour la Paix , que celuy que 
Mr. de Lionne leur a frayë iàns y 
penieryConfe£ànt intensément dans 
lès efcfits interceptes , qu'il n'y a 
|ue de puiflàntcs Ligues qui puif- ' 

ent obtuger la France à iè metire à 
lanùibn. ' - 



* 
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Copie dcl'XrticIedè laCoafalteâe Mr. de 

Lionne rufmenrionoée» Apoftillée par^ 
le Roy Tres-GJireftien à Douay le ajr 
dcJuUkt i66j> Signé, ht T.^i£p.. 

m 

' 'T E me fuis injimmnt re joui d'ap^ 
X, prendre les ^and^ prc^arAtifs qui 
fefom k Arras , p9m pàrter tomes iet 
mmmiMS de gt*erre de houche à 
fuirmee ; mm ceU «Mire ks rà^nt 
. du fervice & Ugleire.dH Rojf par 
une raifon partie uUere , k laquelle per» 
fimtt ff* mette penje : Ceft que je fitt» 
hmteroù pa(Jtou»emetft que les t^fr^ 
mes de Su Majejié fiffent encore de tels 
proj^és pendant le refle de cette Cam- 
pdgne y ^ de telle nature , que s'^avan- 
çaut traverfim ttus les Ftep-Boe^ 
ks EjpagHols ne pu^èut jamais con» 
fenttr a les luy uder par unaacommo^ 
dément , a^n que Sa Majejléi fi eîle 
Vûwït de grandes Ligues fe former cou" 
tre Elle , pât. dère eu demandkm jafom, 
ti^oBioH r ou effê^on me donne telle ^ 
■ telle chofe , (cfui ferou ce que f aj mon- 
1 dé de fa part a Moiteur d'EJlra'des de 
t confia" 
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confier a Monfîtur de With ) ou que 
Von me cède ce que mes Armes ont dé- 
jà occupé y voulant facrifier le refte de 
mes efperances au repos de la Chrejiien- 
té: JefnpplkSa Majeflé de remaf. 
■ quer , que faj du que les Efpagmls ne 
fottrroient céder ce que Sa. Majejh'au^ 
raprisy & que çe n' eSi que dans le cas 
quHl fe forma des Ligues contre Elle, 
qui fufjent fufjifames pour Pempefeher 
iie faire de plus grands progrés , carji 
SaMajefîéy fans fe faire de préjudice, 
& au contraire s"* ^curant dés Conque- 
fies capables de fuy faire conquérir 
totu les Pays- Bas , pouvoit offrir t*alter- 
natrve, que je viens de dire , outre que 
cet offre pourrait dtffiper toutes Us autres 
Ligues, tous les autresTnnces feraient 
vray.fembUbkment pour Elle , ^ don- • 
neroient le tort aux Efpagmls, quand on \ 
verroit , qu';ls ne voudraient pas aban^ ! 
donner dès Pays ^Places qui ne feraient 
flm en leurs mains, & qu' tls ne fer oient 
fos en effia de reprendre, • • . ' 

M DC LXVIII. 
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